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LITHOSTRATIGRAPHIE SYNTHETIQUE DU JURASSIQUE
ET DU CRETACE INFERIEUR

DE LA PARTIE SEPTENTRIONALE DE LA MONTAGNE
DU VUACHE

(JURA MERIDIONAL, HAUTE-SAVOIE, FRANCE)

PAR

Thierry BLONDEL *

RESUME

Les limites, les äges et les lithofacies des diverses formations constituant la serie stratigraphique
mesozoique de la partie septentrionale de la Montagne du Vuache sont revises et precises En bordure de la

route D908a, le Jurassique moyen a superieur affleure sur environ 500 metres d'epaisseur et le Cretace
inferieur sur environ 300 metres

Deux Formations, d'äge bathonien moyen et callovien inferieur a moyen, ont ete reconnues dans les

affleurements peu epais et reduits du Jurassique moyen Dans le Jurassique superieur, huit Formations ont
ete distinguees au Vuache Celles de l'Oxfordien moyen sont tres reduites et peu ou pas visibles, elles sont
en grande partie laminees par une des failles secondaires de la faille du Vuache Celles de l'Oxfordien
superieur, du Kimmeridgien et du Portlandien sont en revanche bien developpees et reconnaissables dans
les affleurements du bord de la route D908a, elles ont ete datees soit par ammonites, soit par correlations
laterales et regionales

Le Cretace inferieur est represente par onze Formations datees par les associations de microfaune
et/ou de microflore, ainsi que, par correlations laterales et regionales, avec les ammonites Stratigraphi
quement, ces Formations vont du passage Portlandien/Berriasien jusqu'au Barremien inferieur Elles se

terminent par une karstification et un remphssage sablo-greseux d'äge tertiaire inferieur appele regio-
nalement «Siderohthique»

ABSTRACT

The boundaries, ages and lithofacies of the various formations constituting the Mesozoic series in the
northern part of the Vuache Mountain are studied On the border of the D908a road, approximately
500 meters of Middle to Upper Jurassic and 300 meters of Lower Cretaceous series outcrop

Two Formations, of Middle Bathoman and Lower to Middle Callovian age, have been recognized in
the reduced outcrop of the Middle Jurassic In the Upper Jurassic series, eight Formations have been

distinguished in the Vuache Mountain The Middle Oxfordian Formations are very reduced or absent a
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major lamination caused by the Vuache Fault system is responsible of this hiatus On the other hand, the
Upper Jurassic series are very well developped in outcrops on the border of the D908a road they have been

dated either by ammonites or by lateral correlations.
The Lower Cretaceous series are represented by eleven Formations dated by microfauna and/or

microflora associations, as well as by ammonites, with regional and lateral correlations. These Formations
are related from the Portlandian/Berriasian boundary to the Lower Barremian At the top, they are
completed by a Lower Tertiary karst and its filling regionaly called "Siderolithic"

Mots des

Lithostratigraphie, biostratigraphie, lithofacies, Jurassique moyen, Jurassique superieur, Cretace

inferieur, Montagne-du-Vuache, Jura meridional

Key Words

Lithostratigraphy, biostratigraphy, lithofacies, Middle Jurassic, Upper Jurassic, Lower Cretaceous,
Vuache Mountain, Southern Jura Mountains

I. INTRODUCTION

Limitant ä l'ouest le «bassin genevois», le chalnon du Vuache se presente
structuralement comme une faille pli d'une dizaine de kilometres de longueur, ä

pendage general des couches vers l'E-NE; l'orientation de cette structure fait un angle
de 60 degres par rapport ä la direction NE-SW des plis de la Haute-Chaine du Jura.

Sa forme et son orientation originales sont l'heritage d'une histoire tectonique
polyphasee au droit d'une grande fracture de socle; lors des principaux mouvements
alpins qui affecterent la region genevoise, le rejeu en profondeur de cette faille se

repercuta dans la couverture meso-cenozoique, donnant naissance ä la structure
actuelle (Blondel et al., 1988).

Le but de cette note est de presenter une coupe lithostratigraphique synthetique
du Jurassique (fig. 1) et du Cretace inferieur (fig. 2) au niveau de la partie septen-
trionale de la Montagne du Vuache. Dans les chapitres suivants, nous allons etudier
successivement les diverses formations reconnues, depuis le Bathonien moyen
jusqu'au Barremien inferieur.

De nombreux geologues ont depuis plus d'un siecle etudie la serie mesozoique
affleurant dans cette region (Choffat, 1878; Cuvier, 1878; Schardt, 1891;

Douxami, 1901; Vincienne, 1930; de Loriol, 1954; Scolari, 1955; Arikan,
1964; Mouty, 1966; Enay, 1969; Conrad, 1969; Charollais et al., 1981); lors
d'une etude recente, le leve detaille des terrains affleurants sur le rebord de la route
D908a, reliant Chevrier ä Arcine en rive gauche du Rhone, a permis d'en preciser la

lithostratigraphie et parfois la chronostratigraphie relative (Blondel, 1984;

Blondel & Schroeder, 1986; et donnees inedites).
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11. LES TERRAINS JURASSIQUES

II.l. Jurassique moyen (Dogger)

Les terrains d'äge jurassique moyen affleurent essentiellement en contrebas de

la route D908a, en bordure du Bois des Chenes situe au nord du hameau d'Entre-
mont; ils sont representes, selon la lithostratigraphie adoptee par Mangold (1970,

p. 274 et 286), par deux unites: le «Terme Calcaire suptrieur des Calcaires de la

Haute-ChaTne», d'äge bathonien moyen, et les «Calcaires d'Arnans», d'äge
callovien inftrieur ä moyen.

Le «Terme calcaire superieur des Calcaires de la Haute-Chaine» se presente sous
la forme de deux unites d'une dizaine de metres d'epaisseur separees lateralement par
une faille; elles sont constitutes de bancs decimetriques de calcaires finement
bioclastiques, noduleux et peu marneux. De nombreuses ammonites, ainsi que
quelques bivalves, ont ete recoltes vers le sommet de cette Formation; les ammonites,
dont Wagnericeras sp. (det. C. Mangold), ont permis de dater les affleurements

presents au Vuache; ils se situent dans l'horizon terminal du Bathonien moyen
(Horizon ä Wagnericeras, sous-zone ä Morrisi). Le toit de cette Formation se marque
au Vuache par une surface durcie plus ou moins taraudee, sur laquelle reposent les

depots du Callovien ou de l'Oxfordien moyen.
Les «Calcaires d'Arnans», fortement reduits au Vuache, se presentent sous un

fades lenticulaire atteignant au maximum 15 cm d'epaisseur; la base est constitute

par une fine couche oolithique ferrugineuse sur environ 5 cm, et eile est suivie par un
calcaire ferrugineux ä rares oolithes sur une dizaine de centimetres d'tpaisseur. Cette
Formation est datte dans le Jura mtridional du Callovien inftrieur ä moyen
(Mangold, 1970).

En rtsumt, les Formations attributes au Jurassique moyen, affleurant dans la

partie septentrionale de la Montagne du Vuache, montrent deux lacunes strati-
graphiques importantes: l'une au Bathonien suptrieur et l'autre au Callovien
suptrieur; une forte condensation des terrains d'äge callovien inftrieur ä moyen
caracttrise aussi les dtpöts sommitaux du Dogger prtsents dans cette rtgion du Jura
mtridional.

II.2. Jurassique superieur (Malm)

II.2.1. Oxfordien

Toujours en bordure du Bois des Chenes, au nord du hameau d'Entremont, les

premiers niveaux d'äge oxfordien se prtsentent sous un fades de calcaires gris sombre

micritiques, peu tpais, ä texture grumeleuse ou meme noduleuse, et constitut par
quelques bancs dtcimttriques ä demi mttriques; la macrofaune rtcoltte consiste en

quelques spongiaires siliceux accompagnts de rares ammonites mal conservtes. Selon
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Enay (1969), ces calcaires correspondent bien aux fades grumeleux stratifies des

«Couches de Birmensdorf», rattachees regionalement ä l'Oxfordien moyen (zone ä

Plicatilis); cette Formation marque la base de la trilogie argovienne du Jura.

Regionalement, il y a lacune de tout l'Oxfordien inferieur (Enay, 1966, 1988).

Une combe recouverte par la vegetation et les depots quaternaires, large d'une
trentaine de metres, separe cet affleurement peu epais appartenant aux «Couches de

Birmensdorf» du prochain affleurement situe un peu en amont, en bordure de la

route D908a (cote 418,3 m). II s'agit pour ce dernier d'un ensemble stratifie de

calcaires micritiques de teinte claire, en bancs decimetriques separes par des interlits
marneux ä marno-calcaires, epais d'une vingtaine de metres. Selon Enay (1969), la

faune d'ammonites recoltee dans ces niveaux, leur texture, ainsi que la presence de

nombreux spongiaires siliceux, permettent de les rapporter ä la Formation des

«Calcaires lites»; ils ont ete dates de l'Oxfordien superieur (zone ä Birmammatum).
Entre les «Couches de Birmensdorf» et les «Calcaires lites», il manque done ä

l'affleurement la plus grande partie de la serie argovienne du Jura, c'est-ä-dire les

«Couches d'Effingen» et les «Couches du Geissberg». La disposition particuliere de

la serie oxfordienne, marquee notamment par la presence d'une combe relativement
etroite qui separe les affleurements d'äge oxfordien moyen de ceux d'äge oxfordien
superieur, doit etre interpretee comme le resultat d'un laminage tectonique occa-
sionne par une des failles secondaires appartenant au reseau regional complexe de la
faille du Vuache (Enay, 1969; Blondel, 1984; Blondel et al., 1988).

Les «Calcaires lites» sont surmontes sur environ 120 metres par une serie

monotone de calcaires micritiques, de teinte gris-bleu ä brun-beige, disposes en bancs

peu epais decimetriques et separes parfois par quelques interlits plus marneux; cette
unite a ete rapportee aux «Calcaires pseudolithographiques» qui, selon Enay,
appartiennent ä la zone ä Planula, derniere zone de l'Oxfordien superieur (Enay,
1966, 1969, 1988).

II.2.2. Kimmeridgien

A. Kimmeridgien inferieur

Les terrains constituant la partie inferieure du Kimmeridgien correspondent en

grande partie, avec les Formations de l'Oxfordien superieur sous-jacentes, au

«Sequanien» des anciens auteurs. A la carriere d'Entremont, toujours en bordure de

la route D908a, et en direction du village d'Arcine, on peut observer le passage

Oxfordien-Kimmeridgien: les «Calcaires pseudolithographiques» de l'Oxfordien
superieur sont surmontes, vers le sommet de cette ancienne exploitation, par les

«Calcaires ä Cephalopodes», ou «Couches de la Tour», du Kimmeridgien inferieur.
Cette derniere Formation, epaisse d'une centaine de metres, est constitute par des

alternances plus ou moins regulieres de bancs decimetriques ä demi metriques de

calcaires gris sombre micritiques et de petits niveaux plus marneux; les bancs calcaires
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et les interlits marno-calcaires s'epaississent vers le sommet. Une riche faune
d'ammonites, dont un exemplaire de Sutneria platynota Reinecke ainsi que de

nombreux Perisphinctidae (det. R. Enay), a permis de rapporter les premiers
80 metres de ces terrains ä la zone ä Platynota; le reste de la macrofaune se resume
ä quelques rostres de belemnites, de rares brachiopodes, ainsi que des terriers du

genre Chondrites et du genre Tisoa ou Paratisoa. La grande epaisseur de la zone
ä Platynota au Vuache, en comparaison avec celle du Jura meridional, et plus particu-
lierement de la Haute-Chaine oü eile n'atteint qu'une vingtaine de metres d'epaisseur
(Enay, comm. pers.), serait imputable ä des mouvements tectoniques precoces de la
faille du Vuache, induisant une subsidence plus importante des depots durant cette
Periode du Kimmeridgien inferieur basal (Blondel, 1984). A l'inverse, toujours
d'apres la faune d'ammonites recoltee, les zones sus-jacentes seraient peu epaisses:
la zone ä Hypselocyclum, surmontee probablement par la zone ä Divisum, n'attein-
drait au Vuache qu'une vingtaine de metres d'epaisseur (Blondel, 1984).

B. Kimmeridgien superieur

Au-dessus des «Calcaires ä Cephalopodes» reposent, par l'intermediaire d'une
surface d'erosion, les «Calcaires de transition», epais d'une vingtaine de metres;
comme leur nom l'indique, ils constituent un terme de transition, d'un point de vue
environnemental et faciologique, entre le Kimmeridgien inferieur ä cephalopodes et

le Kimmeridgien superieur coralligene. Les «Calcaires de transition» sont malheureu-

sement en grande partie dolomitises et recristallises, ce qui rend difficile l'observation
du fades originel. Toutefois, en contrebas de la route D908a, au pied de l'escar-

pement situe en amont du viaduc ferroviaire de Longeray, il est possible de distinguer
quelques niveaux brechifies, et aussi quelques passees ä stratifications obliques avec

un facies dolosparitique ä fins debris echinodermiques et glauconie. En l'absence

d'ammonites, il est impossible de dater avec precision cette Formation; eile peut se

situer «quelque part entre la zone ä Divisum et la zone ä Beckeri». Elle pourrait etre

un equivalent lateral des «Calcaires de Tabalcon» suivant la nomenclature lithostrati-
graphique adoptee par Bernier (1984).

Les «Calcaires Recifaux» surmontent les «Calcaires de transition»; ils forment
une grosse barre de calcaires massifs, peu ou pas stratifies, d'environ 160 metres

d'epaisseur. Cette barre massive est bien reperable sur le terrain puisqu'elle constitue
le bei escarpement qui surplombe le Rhone sur le versant occidental de la Montagne
du Vuache. La macrofaune, typique d'un environnement recifal ä peri-recifal, est

bien representee dans cette Formation: de nombreux coraux coloniaux ou solitaires,
formant parfois des petits biohermes ou «patch-reefs», accompagnes de rudistes, de

nerinees, et parfois de quelques «niches» ä brachiopodes, ont ete recoltes en eboulis

ou en place au pied de la paroi abrupte. II faut noter la presence, au sommet des

«Calcaires Recifaux», de calcaires plus fins, bioclastiques, presentant des micro-
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structures du type «bird's-eyes»; certains auteurs les distinguent des fades recifaux
sous-jacents en les nommant «Facies de tidalites» (Enay, comm. pers.): il s'agit
probablement d'un equivalent lateral des «Calcaires en plaquettes» ou des «Calcaires
de Landaize», Selon la nomenclature lithostratigraphique adoptee par Bernier
(1984). Les facies sous-jacents seraient alors equivalents des «Calcaires construits de

la Haute-ChaTne».
La Formation des «Calcaires Recifaux» a ete rapportee dans le Jura meridional

ä la zone ä Beckeri du Kimmeridgien superieur.

II. 2.3. Portlandien

Suite aux «Calcaires Recifaux» du Kimmeridgien superieur, se superposent des

calcaires fins ä grossiers, plus ou moins dolomitiques ä marno-calcaires, sur une
epaisseur d'environ 28 metres; ils presentent parfois un facies oolithique ou un facies

grossier bioclastique.
Ces calcaires correspondent aux «Couches du Chailley»; la macrofaune est

constitute principalement par des nerinees, et quelques niveaux peuvent aussi presenter

une forte bioturbation: d'oü le nom de «Calcaires ä Tubulures» donne parfois ä

cette Formation. Elle a ete datee du Portlandien inferieur grace ä la decouverte, pres
de Saint-Germain-de-Joux (Ain) d'un exemplaire de Gravesia sp. (Pelletier,
1953).

Au-dessus des «Couches du Chailley», repose en continuite une alternance de

bancs decimetriques ä metriques de calcaires fins, micritiques, et de niveaux de

marnes verdätres ä grisätres; le tout, epais d'environ 52 metres, est en general tres
dolomitise. Les marnes ont fourni quelques gyrogonites de charophytes de l'espece
Porochara fusca (Mädler) MÄDLER; mais sa grande extension stratigraphique, du
Kimmeridgien au Berriasien superieur, ne permet pas de preciser l'äge de ces niveaux
au Vuache (det. P. O. Mojon). Les calcaires presentent souvent ä la cassure une
teinte beige ä grisätre avec de nombreuses plages aux contours mal definis de teinte

orangee ä jaune; on nomme parfois cette Formation: «Calcaires dolomitiques et

flammes». Les niveaux calcaires sont riches en microstructures et en elements de

milieu infra- ä mediolittoral peu profond ä emersif comme des «bird's-eyes», des

laminites algaires et des conglomerats ä galets noirs; quelques niveaux ont fourni une
riche association d'algues dasycladales. L'ensemble de ces alternances calcaires/
marnes correspond ä la Formation des «Tidalites de Vouglans», rapportee au
Portlandien (Bernier, 1984).
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III. LES TERRAINS CRETACES

III. 1
- CRETACE 1NFER1EUR

III. 1.1. Berriasien

A. «Purbeckien» (passage Portlandien -Berriasien)

D'une epaisseur d'environ 30 metres, il s'agit de facies argilo-marneux ä

calcaires; les niveaux carbonates sont dolomitiques ä oolithiques ä la base, et ils

deviennent micritiques dans la partie moyenne et vers le sommet. L'ensemble,

rapporte aux facies «purbeckiens» du Jura, forme une combe bien reperable sur le

terrain entre les alternances calcaires/marnes du Portlandien et les calcaires massifs
du Berriasien moyen. Sur le rebord de la route D908a, seule la partie superieure de

cette unite est bien degagee; quelques bancs calcaires presentent des niveaux
chenalises ä conglomerats de base ä galets noirs, ainsi que des niveaux de plage ä

«keystone-vugs» et «flat-pebbles» et des niveaux ä traces de racines; l'ensemble est

principalement constitue d'argiles verdätres plus ou moins marneuses qui s'enri-
chissent en nodules calcaires vers le sommet. Une riche microfaune d'ostracodes ainsi

que de nombreux gyrogonites de charophytes ont ete recoltes dans ces niveaux (det.
P. O. Mojon, in Blondel & Schroeder, 1986; et Mojon, 1990); ils ont permis de

dater la partie superieure du «Purbeckien» affleurant au Vuache du Berriasien
inferieur. Certains niveaux ont fourni des restes d'algues dasycladales ainsi que des

foraminiferes benthiques; l'ensemble de la microfaune et de la microflore, associe

aux diverses structures sedimentaires rencontrees, permet d'envisager un environ-
nement de type mediolittoral peu profond ä emersif, avec influence des tempetes et
des courants de marees, pour une grande partie de cette Formation.

Regionalement, le «Purbeckien» a livre des ammonites de la zone ä

Jacobi/Grandis du «Tithonique terminal ä Berriasien basal» (Clavel et al., 1986a);
l'ensemble de la serie affleurant au Vuache peut done etre rapporte au passage
Portlandien/Berriasien.

B. «Formation de Pierre-Chätel» (Berriasien moyen)

Une barre calcaire d'environ trente metres d'epaisseur fait suite ä la combe

«purbeckienne»; eile forme un veritable ressaut dans la topographie du versant
septentrional de la Montagne du Vuache en face de Fort-I'Ecluse. Une ancienne

carriere, situee en bordure de la route D908a, permet d'observer cette unite dans le

detail. Elle est constitute de bancs assez epais et massifs, de calcaires gris-blanc ä

roses, micritiques ä bioclastiques, de nombreuses algues dasycladales ainsi que des

foraminiferes benthiques ont ete observes en lames minces. Les microstructures telles

que les «fenestrae» sont relativement frequentes. La macrofaune consiste en de rares
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debris de coraux et de rudistes, ainsi que quelques nerinees; on peut attribuer ä cette

Formation, appelee regionalement «Formation de Pierre-Chätel» (Steinhauser &
Lombard, 1969) ou encore «Calcaires de Thoiry» (Mouty, 1966), un environ-
nement de depot peri-recifal assez interne et peu profond de type «lagon». La base

et le toit de la «Formation de Pierre-Chätel» sont tous deux marques par une surface
de ravinement et/ou par une surface durcie.

Seule la base de la «Formation de Pierre-Chätel» a pu etre attribute avec
certitude dans la region genevoise au Berriasien moyen (zone ä Occitana). L'äge du

sommet de cette Formation ne peut etre donnee avec precision (Clavel et al.,
1986a).

C. «Formation de Vions» (Berriasien superieur)

Reposant sur la «Formation de Pierre-Chätel», la «Formation de Vions»,
epaisse d'environ 26 metres au Vuache, presente de nombreuses variations litho-
logiques, telles que des calcaires, des marno-calcaires et des marnes plus ou moins
argileuses, accompagnees de nombreux changements de fades: Pensemble rappelle
parfois le fades «purbeckien» sous-jacent, d'autant plus qu'il forme souvent une
combe recouverte par la vegetation; une difference majeure consiste toutefois en la

presence, dans toute la serie, de grains de quartz atteignant dans certains niveaux
jusqu'ä 20% de la röche totale. La couleur des calcaires et des marnes varie du
roussätre au bleu-noir et au grisätre; la presence de matiere organique et de sulfures
de fer plus ou moins oxydes explique ces variations de couleur. La «Formation de

Vions» (Steinhauser & Lombard, 1969) correspond ä peu pres aux «Couches de

la Corraterie» (Mouty, 1966).

La base de cette Formation est caracterisee par la presence d'un, et parfois de

plusieurs niveaux plus ou moins bioclastiques et greseux, renfermant Keramosphaera
allobrogensis Steinhauser, Bronnimann & Koehn-Zaninetti. Au Mont de

Musieges, une ammonite, recoltee au-dessus du niveau ä Keramosphaera
allobrogensis, a permis d'attribuer la base de la «Formation de Vions» au debut du
Berriasien superieur (sous-zone ä Paramimounum; Clavel et al., 1986a). Regionalement,

le pasage «Formation de Pierre-Chätel»-«Formation de Vions» correspond
approximativement ä la limite Berriasien moyen-Berriasien superieur.

La macrofaune presente dans ces niveaux est assez exceptionnelle, puisque des

fragments de carapace osseuse de cheloniens et de nombreux restes de crustaces
decapodes (Blondel, 1984; Blondel et al., 1989), en plus de terriers de type
Thalassinoides, de bivalves, de gasteropodes et de dents de poissons, ont ete recoltes;
quelques niveaux marneux ä marno-calcaires ont fourni en lavages de nombreux
gyrogonites de charophytes (det. P. O. Mojon in Blondel & Schroeder, 1986; et

Mojon, 1990) ainsi que des ostracodes (det. P. Donze in Blondel & Schroeder,
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Alternances de bancs decimetnques a metriques de calcaires fms
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120m Calcaires ',ns no|ratres ä palme beige a ammonites en bancs
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— brunatres a bivalves et ammonites

Fig I. — Coupe lithostratigraphique synthetique des terrains jurassiques
affleurant dans la partie septentrionale de la Montagne du Vuache.
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Fig. 2. — Coupe lithostratigraphique synthetique des terrains cretaces
affleurant dans la partie septentrionale de la Montagne du Vuache.
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1986, Planche 13): les especes determinees, ainsi que les associations, confirment
l'äge berriasien superieur de la «Formation de Vions» au Vuache (zone ä Boissieri).

De nombreuses surfaces d'erosion ainsi que des surfaces durcies lithophagees
sont observables dans cette Formation. Son environnement de depot est du type
mediolittoral ä infralittoral peu profond. Au Berriasien superieur, le Jura meridional
correspondait ä une plate-forme peu profonde soumise aux marees et aux tempetes,
et parsemee d'Tles et d'ilots parfois ephemeres formant un vaste archipel; ce schema

paleogeographique est identique ä celui des depots du «Purbeckien» sous-jacent.

D. «Formation de la Chambotte» (passage Berriasien-Valanginien)

L'epaisseur totale de la «Formation de la Chambotte» au Vuache n'excede pas
17 metres; dans une ancienne carriere situee en bordure de la route D980a, le passage
«Formation de Vions»-«Formation de la Chambotte» se fait de maniere assez

graduelle par appauvrissement en elements quartzeux et enrichissement en

carbonates, en debris bioclastiques et en ooi'des; seule la base de cette Formation est

visible ici: il s'agit d'un ensemble de bancs massifs de calcaires blancs ä roses. D'apres
la definition de Steinhauser & Lombard (1969), la «Formation de la Chambotte»
se presente dans le Jura meridional «sous l'apparence d'une barre calcaire assez

massive, quelquefois entrecoupee par une zone deprimee representant le membre du

Guiers»; au Vuache, seul subsiste le terme inferieur de cette Formation: il correspond

aux «Calcaires du Val de Fier» de Mouty (1966).
La macrofaune consiste en quelques debris de coraux et des nerinees; en

association avec le lithofacies decrit precedemment, eile caracterise un environnement de

depot peri-recifal interne peu profond de type «lagon». En lames minces, une riche
microfaune de foraminiferes benthiques a ete observee, parmi lesquels Pfenderina
neocomiensis Pfender. Regionalement, le terme inferieur de la «Formation de la

Chambotte» s'etend de la zone ä Callisto ä la partie inferieure de la zone ä Otopeta
(Berriasien terminal-Valanginien basal; Clavel et al., 1986a); il correspond ä la

limite Berriasien-Valanginien.
Sur le versant oriental de la Montagne du Vuache, un affleurement situe en

bordure d'un chemin forestier a permis d'observer le sommet du terme inferieur de

la «Formation de la Chambotte»: il se caracterise par une tres belle surface durcie

(«hard-ground») ä perforations de lithophages. Des encroütements d'oxydes de fer
alignes en bandes paralleles suivant une direction moyenne N 10 ä N 20, proba-
blement liee ä une fracturation syn-sedimentaire, sont aussi bien visibles.

Au Saleve, Q. Deville (1989; ce volume et these en cours) a mis en evidence

une karstification et une brechification du toit de la «Chambotte inferieure».
Au Vuache, en bordure de la route D 908a, deux niveaux de cette Formation ainsi

que la base de la «Formation de Vions» sous-jacente correspondant au niveau ä

Keramosphaera allobrogensis, sont karstifies et presentent un remplissage de gres
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carbonate, de sable quartzeux ä rares bioclastes remanies et de calcaire fortement
greseux ä lithoclastes et rare microfaune. Cette karstification et ces remplissages ont
auparavant ete rapportes aux fades du type «Siderolithique» d'äge anteeocene ä

eocene (Blondel, 1984) affectant regionalement le toit de la serie mesozoique; au

vu des observations faites au Saleve par Q. Deville et de la paleofracturation du

toit de la «Chambotte inferieure» reconnue au Vuache, il se pourrait qu'ils soient
anterieurs et d'äge valanginien inferieur ä basal. La fracturation, la brechification et

la karstification du toit de la «Formation de la Chambotte inferieure» semblent liees
ä l'emersion, durant le Valanginien inferieur ä basal, d'une grande partie de la plate-
forme jurassienne, et plus particulierement de ses hauts-fonds; ces derniers, situes

tres probablement au droit d'accidents profonds du socle comme il a ete montre pour
la Montagne du Vuache (Charollais et al., 1983; Blondel, 1984; Blondel et at.,
1988), auraient done rejoue ä cette epoque. Au Valanginien, dans le contexte
geodynamique de la plate-forme jurassienne, il faudrait cependant faire la part des

baisses eustatiques globales du niveau marin et de la surrection d'origine tectonique
de ses hauts-fonds ä l'echelle regionale.

111.1.2. Valanginien

A. «Marnes d'Arzier» (Valanginien basal)

Au-dessus de la partie inferieure de la «Formation de la Chambotte» repose un
terme argilo-marneux de teinte beige orange ä grisätre; ce terme, visible ici sur environ
2 metres, a ete rapporte aux «Marnes d'Arzier». La macrofaune recoltee consiste en

quelques spongiaires calcaires et de rares oursins. La microfaune est representee par
de nombreux foraminiferes benthiques, dont Trocholina sp., Ammobaculites sp. et

Choffatella pyrenaica Peybernes & Rey, et de nombreux ostracodes (det.
P. O. Mojon):

Cytherella sp.
Paracypris sp.
Schuleridea sp.
Cytherelloidea sp.
Valendocythere helvetica (Oertli)
Cythereis matura Oertli

La presence de Choffatella pyrenaica associee ä Valendocythere helvetica et

Cythereis matura donne un äge valanginien inferieur aux «Marnes d'Arzier» affleu-
rant au Vuache (Mojon, comm. pers.).

Ce terme argileux contient aussi de nombreux blocs deeimetriques de calcaires
blancs ä roux voire lie-de-vin; il s'agit tres probablement de remaniements de blocs
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de calcaires, en partie rubefies, de la partie inferieure de la «Formation de la

Chambotte», apres emersion, fracturation et karstification de cette derniere (voir
plus haut).

B. «Membre du Guiers» (Valartginien basal ä inferieur)

Sur une quinzaine de metres, en bordure de la route D908a, il est possible
d'observer quelques affleurements de bancs peu epais, decimetriques, de calcaires

oolithiques et bioclastiques, peu greseux et marneux ä la base, de couleur beige ä

roussätre. Ceux-ci peuvent etre rapportes au «Membre du Guiers». Mais, d'apres le

lithofacies tres carbonate et oolithique, ils pourraient correspondre, du moins vers
le sommet, ä un equivalent lateral du terme superieur de la «Formation de la

Chambotte»; certains auteurs les rapportent aussi ä la base de la Formation du «Cal-
caire roux» sus-jacents. Le «Membre du Guiers» a ete date regionalement, ainsi que
les «Marnes d'Arzier» sous-jacentes, de la partie superieure de la zone ä Otopeta
(sommet du Valanginien basal) par Clavel et al. (1986a). Au Vuache, le «Membre
du Guiers» peut representer, du moins en partie, un equivalent lateral du terme superieur

de la «Formation de la Chambotte» ou de la base de la Formation du «Calcaire

roux» (voir plus haut); il est done preferable de placer cette unite entre la zone ä

Otopeta et la zone ä Pertransiens (Valanginien basal ä inferieur). Le sommet du
«Membre du Guiers» est marque par de nombreux diastemes.

C. «Calcaires roux» (Valanginien inferieur ä superieur)

La Formation du «Calcaire roux» est constitute par un ensemble de petits bancs

centimetriques ä decimetriques, disposes en stratifications obliques superposees, de

calcaires roux ä noirätres grossiers, greso-glauconieux et tres bioclastiques, et de

niveaux plus marneux de couleur beige; le tout atteint au Vuache environ 35 metres

d'epaisseur. De nombreux nodules siliceux sont presents ä l'interieur des bancs; la

macrofaune, le plus souvent ä l'etat fragmentaire, consiste en de nombreux
bryozoaires, oursins, crinoides, spongiaires calcaires et bivalves. Un ostrace

(Alectryonia rectangularis (Roem.)) se trouve en abondance dans les derniers
niveaux de la Formation, d'oü le nom de «Calcaire ä Alectryonia rectangularis»
donnt parfois au sommet du «Calcaire roux». Le toit de cette Formation se marque
au Vuache par une surface durcie tres fossilifere.

La base du «Calcaire roux» est attribute dans le Jura ä la zone ä Pertransiens

(Valanginien inftrieur; Clavel et al., 1986a); son sommet a pu etre datt au Vuache

par la dtcouverte, lors du creusement du tunnel autoroutier, d'une ammonite
(Teschenites sp.) de la zone ä Callidiscus (sommet du Valanginien suptrieur;
Charollais et al., 1983).
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III. 1.3. Hauterivien ä Barremien inferieur

A. «Marnes d'Hauterive» et «Pierre Jaune de Neuchätel»
(passage Valanginien-Hauterivien ä Hauterivien inferieur)

Dans le Jura, deux Formations representaient classiquement l'etage Hauterivien:

les «Marnes d'Hauterive» et la «Pierre Jaune de Neuchätel». Recemment, plu-
sieurs publications ont permis de preciser la biostratigraphie de ces Formations dans
le Jura meridional (Clavel et al., 1986b; Clavel et al., 1987; Charollais et al.,
1989).

Au Vuache, la base des «Marnes d'Hauterive» est representee par une vingtaine
de metres de marnes gris-bleu peu affleurantes formant une combe. D'apres les

ammonites recoltees dans ces niveaux, lors du creusement du tunnel autoroutier, la

zone ä Radiatus de l'Hauterivien basal debute quelques decimetres au-dessus du toit
du «Calcaire roux» d'äge valanginien superieur (Charollais et at., 1983;
Charollais comm. pers.); le passage Valanginien-Hauterivien se placerait dans les

premiers niveaux des «Marnes d'Hauterive», au-dessus du contact avec le «Calcaire
roux» sous-jacent.

Suite ä cette combe marneuse, affleurent, en bordure de la route D908a, trois
barres superposees, separees par des niveaux argilo-marneux, de calcaires ä marno-
calcaires grtso-glauconieux, de teinte gris-vert ä beige; Fensemble atteint une
trentaine de metres d'epaisseur. La premiere de ces barres presentent de nombreux
petits bancs centimetriques de calcaires greso-glauconieux bioclastiques ä debris de

bryozoaires, d'echinides et de crinoi'des, disposes en stratifications obliques
superposees; mise ä part leur couleur gris verdätre, ils rappellent fortement le lithofacies
caracteristique du «Calcaire roux» sous-jacent. La deuxieme barre est moins
massive; eile est constitute de petits bancs de calcaires ä marno-calcaires greso-
glauconieux fins, parfois riches en rhynchonelles. La troisieme barre se presente sous
la forme d'un ensemble de bancs massifs mal definis de calcaires gris ä beiges, fins,
greso-glauconieux, ä nombreux nodules siliceux; la macrofaune consiste en des

eponges siliceuses et quelques echinides (Toxaster amplus DESOR) recoltes ä la base

de cette barre. Au vu des divers lithofacies carbonates et greso-glauconieux decrits
ci-dessus, l'appellation de «Marnes d'Hauterive» qu'il leur est attribute semble

caduque, du moins rtgionalement.

Au-dessus de la troisieme barre des «Marnes d'Hauterive», repose, sur une
quarantaine de metres d'tpaisseur, un ensemble de marno-calcaires beiges ä roux,
grtso-glauconieux, et de calcaires marneux, grtso-glauconieux, bioclastiques et

parfois oolithiques et/ou conglomtratiques, en bancs peu tpais irrtguliers et mal
dtfinis; le tout se prtsente sous la forme d'une stquence grano- et strato-croissante.
Les deux-tiers suptrieurs de cet ensemble correspondraient ä la «Pierre Jaune de

Neuchätel»; la limite avec les «Marnes d'Hauterive» sous-jacentes reste imprtcise,
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et il serait preferable de regrouper ces deux Formations en une seule unite qu'il reste
ä definir regionalement, ne serait-ce que pour en faciliter la cartographie. II faut noter
la presence, dans les calcaires marneux ä marno-calcaires greso-glauconieux de la

«Pierre Jaune de Neuchätel», de niveaux conglomeratiques et oolithiques correspon-
dant probablement ä de petites «coulees turbiditiques» ou ä des «tempestites» en

provenance de zones plus internes de la plate-forme jurassienne de l'epoque.
La «Pierre Jaune de Neuchätel» se termine par une barre, d'environ 8 metres

d'epaisseur, de calcaires noduleux oolithiques de teinte roussätre; le sommet de cette
barre oolithique est marque par une surface durcie, parfois lithophagee.

En ce qui concerne la datation des deux-tiers superieurs des «Marnes d'Haute-
rive» et de la «Pierre Jaune de Neuchätel», il convient de se referer aux diverses notes
publiees recemment sur ce sujet (Clavel et al., 1986b; Clavel et al., 1987; Cha-
ROLLAIS et al., 1989); en resume, ces niveaux appartiennent tous ä l'Hauterivien
inferieur et sont compris entre la zone ä Radiatus et la zone ä Nodosoplicatum.

B. « Urgonien jaune» (sommet de l'Hauterivien inferieur)

Cette Formation, aussi appelee «Marnes et calcaires jaunes de la Russille»

(Schardt, 1891), se presente au Vuache sous la forme d'une barre d'une douzaine
de metres d'epaisseur de calcaires roussätres, noduleux et oolithiques, en bancs

decimetriques mal definis. La base de cette Formation repose sur la surface durcie
du toit de la «Pierre Jaune de Neuchätel» par l'intermediaire d'un niveau metrique
de marnes ä marno-calcaires verdätres ä beiges. Le dernier metre de l'«Urgonien
jaune» est entierement dolomitise; seuls quelques encroütements algaires ou cyano-
bacteriens du type «algal-balls» sont reconnaissables en lames minces. Cette
Formation se termine par une surface durcie ferrugineuse sur laquelle quelques
rhynchonelles ainsi que des terriers d'annelides ont ete recoltes.

Selon Clavel et al. (1986b), l'«Urgonien jaune» est rapporte ä la zone ä

Cruasense (sommet de l'Hauterivien inferieur).

C. « Urgonien blanc» (Hauterivien superieur ä Barremien inferieur)

Cette Formation termine la serie mesozoi'que affleurant dans la partie septentrio-
nale de la Montagne du Vuache. II s'agit d'une succession de bancs metriques ä

decimetriques de calcaires blancs bioclastiques ä micritiques, parfois oolithiques, d'une
epaisseur totale visible d'environ 33 metres; cette unite repose en concordance sur la
surface durcie ferrugineuse du toit de l'«Urgonien jaune».

Le releve banc ä banc de cette Formation a permis d'en preciser la biostratigra-
phie gräce ä l'etude de la microfaune en lames minces, et plus particulierement des

Orbitolinidae (det. R. Schroeder, in Blondel & Schroeder, 1986).
Les premiers 20 metres de l'«Urgonien blanc» affleurant au Vuache sont

rapportes ä l'Hauterivien superieur puisqu'ils renferment Dictyorbitolina ichnusae
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Cherchi & Schroeder; ils correspondraient aux zones d'ammonites comprises
entre la zone ä Sayni et la zone ä Angulicostata (Clavel et al., 1986b; Clavel
et al., 1987). Depuis la base des «Marnes d'Hauterive» jusqu'ä la base de 1'« Urgonien
blanc», la serie hauterivienne de la Montagne-du-Vuache montre globalement une
progradation des facies de plate-forme interne de type barre oolithique et de type
«lagon» sur des facies de plate-forme externe, d'abord marneux ä greso-glauconieux,
devenant progressivement oolithiques au sommet; il s'agit lä de l'enregistrement
sedimentaire de la progradation vers le S-SE de la plate-forme «urgonienne»
(Clavel et al., 1987).

Les 13 metres restants sont attribues au Barremien inferieur par l'apparition de

Valserina broennimanni Schroeder & Conrad; ils correspondent ä la zone ä Hugii
d'apres Clavel et al. (1986b et 1987). II est interessant de noter que la base du Barremien

inferieur se marque, d'un point de vue lithologique, par la presence d'un horizon

ä stratifications obliques sur une epaisseur de 2,50 metres environ: il peut s'agir
soit de «foresets» d'une megaride littorale migrante, soit de stratifications obliques
temoins de la migration laterale d'un large chenal; cet horizon se suit, en bordure de

la route D908a, sur une centaine de metres.
Le dernier metre de l'«Urgonien blanc» au Vuache se presente sous un facies fin,

micritique, de calcaires grisätres en bancs decimetriques mal definis; ce facies particular

est caracterise par la presence d'un echinide irregulier: Heteraster couloni Desor
(det. B. Clavel). En lames minces, on peut reconnaitre, en plus de quelques Orbito-
linidae, un gros Lituolidae assez frequent: Choffatella decipiens Schlumberger.
Cette unite, incomplete et visible sur une faible epaisseur au Vuache, est par contre
bien developpee en amont du Pont-Carnot sur la rive droite du Rhone, pres de la

petite douane de Fort-l'Ecluse; Conrad (1969, p. 12-13) en a donne un releve
detaille: eile presente sur une dizaine de metres un facies de calcaires fins grisätres ä

nodules siliceux et Heteraster couloni, suivi par une petite vire marneuse ä marno-
calcaire, de 2,20 metres d'epaisseur, tres riche en Heteraster couloni. L'ensemble de

ces facies ä Heteraster couloni est rapporte aux «Calcaires marneux de la Riviere»
definis par Conrad (1969).

Au Vuache, le sommet des calcaires de l'«Urgonien blanc» est karstifie. Le rem-
plissage de ces karsts consistent en des «poches» ou des «galeries» remplies par des

sables et gres jaunes, verdätres ou bruns, parfois riches en oxydes de fer, ils sont attribues

aux facies «siderolithiques» d'äge eocene (?): au sommet de la serie mesozoique,
ces sables et gres comblent les paleokarsts et paleofissures ante-eocenes dans toute la

region genevoise.
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Conclusion

Dans la partie septentrionale de la Montagne du Vuache, le releve detaille de la

serie mesozoique a permis d'effectuer, par de nouvelles datations et observations

sedimentologiques, et en integrant ä ces donnees les progres recents realises sur la

biostratigraphie des terrains secondaires jurassiens, une analyse lithostratigraphique
assez fine. Dans le cadre des reconstitutions paleogeographiques et palinspastiques
dejä publiees ou ä venir, le Vuache, par sa position originale, represente un jalon
important pour la comprehension des relations sedimentaires et faunistiques qui ont
existe aux diverses epoques du Mesozoique entre le domaine subalpin et la plate-
forme jurassienne.

Remerciements

Cette etude n'aurait pu aboutir sans l'aide et le soutien du professeur J. Cha-

rollais, directeur du Departement de geologie et de paleontologie de l'Universite
de Geneve; qu'il en soit ici remercie.

Ma profonde gratitude s'adresse aussi aux nombreux paleontologues, profes-
seurs ou chercheurs, qui m'ont fait profiter de leur experience: R. Enay, C.
Mangold, R. SCHROEDER, P. O. MOJON, P. DONZE, L. ZANINETTI, B. CLAVEL et

R. Wernli. Les fossiles sont deposes au Departement de geologie et de paleontologie

de l'Universite de Geneve (microfossiles et ammonites) et au Museum d'Histoire
naturelle de Geneve (crustaces decapodes et cheloniens de la «Formation de Vions»).

BIBLIOGRAPHIE

Ariran, Y. (1964). Etude geologique de la chatne Grand-Credo — Vuache (Ain — Haute-Savoie). Eclog.
geol. Helv., Basel, vol. 57, N° 1, pp. 1-74.

Bernier, P. (1984). Les formations carbonatees du Kimmeridgien et du Portlandien dans le Jura meri¬
dional. Stratigraphie, micropaleontologie, sedimentologie. Docum. Lab. Gäol. Lyon, vol. 92,
läse. 1 et 2, 803 p.

Bi ondei T. (1984). Etude geologique et tectomque de la partie septentrionale de la Montagne-du-
Vuache (Haute-Savoie, France). Diplome Ingemeur-Geologue Univ. Geneve (en deux parties),
310 p., 18 planches, 1 carte (inedit).

Blondel, T., J. Charollais, U. Sambeth et N Pavoni (1988). La faille du Vuache (Jura meridional):
un exemple de faille a caractere polyphase. Bull. Soc. vaud. Sc. nat., Lausanne, vol. 79, fasc. 2,

pp. 65-91.

Archives des Sciences, Geneve, 1990 13



190 [ II HOSTRATIGRAPHIE SYNTHETIQUE DU JURASSIQUE ET DU C RETACE 1NFER1EUR

Biondei T., F. de Broin et S. Secretan (1989). Decouverte de chelomens et de crustaces decapodes
dans le Berrtasien superteur du Jura meridional. Rev. Paleobto., Geneve, vol. 8, N° 3 (sous presse).

Biondei, T. et R. Schroeder (1986). Jura meridional. Excursion ä la Montagne-du-Vuache (Haute-
Savoie)-Fort-l'Ecluse(Ain, France). In: Blondei T J. Charoi t ais, B. Clavel et R. Sc hroeder:
Excursion du Congres Benthos'86. Jura meridional et chaines subalpines. 27 septembre 1986. Livret-
Gutde excursion N° 1, Publ. Dept. Geo!. Paleont. Univ. Geneve, Serie Guide geologique N° 5,

pp. 6-55.

Charollais, J., A. Arnaud-Vanneau, R Busnardo, B. Clavel, P Donze, D Fauconnier, H. Mani
vit, H. J. Oertli, M. Septfontaine, N. Steinhmjser et A. Strasser (1981). Groupe tranyais du
Cretace. Reunion en Haute-Savote, 25-27 mai 1981. Ltvret-Guide Publ. Dept. Geo!. Paleont. Univ.
Geneve, Serie Guide geologique N° 1, 169 p.

Charoliais, J., B Clavei, E. Aviato, A. Escher, R. Busnardo, N. Steinhauser, O. Macsotav et

P. Donze (1983). Etude preliminaire de la faille du Vuache (Jura meridional). Bull. Soc. vauti. Sc.

nal., Lausanne, vol. 76, fasc. 3, pp 217-256.

Ch \roi I Ais, J., B Clavel, R. Busnardo et B. Mauric e (1989). L'Hauterivien du Jura du bassin gene¬

vois. In: Remane, J., R. Busnardo et J. Charoi i ais (Coords): Revision de l'etage Hauterivien
(region type et environs, Jura franco-suisse), Mem. Soc. Neuch Sc. nat Neuchätel, tome XI,
pp. 49-72.

Chofiat, M P. (1878). Sur le Callovien et l'Oxfordien dans le Jura. Bull Soc. geol. Prance, Parts,
3E serie, tome VI, pp 358-364

Ct wel, B., J. Charollais, R Busnardo et G. le Hlc.aryt (1986ö) Precisions stratigraphtques sur le

Cretace inferieur basal du Jura meridional. Eclog. geol Helv., Basel, vol. 79, N° 2, pp. 319-341.

Clavei B., Busnardo, R et J. Charollais (1986b). Chronologie de la mise en place de la plate-forme
urgontennedu Juraau Vercors (France). C. R. Acad. Sc. Parts, tome 302, serie 11, N° 8, pp 583-586

Clavel, B., J. Charollais et R. Busnardo (1987). Donnees biostrattgraphiques nouvelles sur 1'appart-
tion des facies urgoniens du Jura au Vercors. Eclog. geol. Helv., vol. 80, N° 1, pp. 59-68

Conrad, M. A. (1969). Les calcatres urgoniens dans la region entourant Geneve Eclog. geol. Helv.,
Basel, vol. 62, N° 1, pp. 1-79

Cuv [ER, F. (1878). Note sur la slratigraphie de l'extremite sud du Jura et des montagnes qui lut font suite
en Savoie, aux environs de Fort-l'Ecluse. Bull Soc geol. France, Paris, 3e serie, tome VI,
pp 364-370.

de Lorioi J P. (1954). Observations sur le Purbeckten du Mont-Vuache (Haute-Savoie) Arch. Sc.

Geneve, vol. 7, fasc. 3, pp. 118-121.

Deville, Q. (1989). Chronostratigraphie et lithostratigraphie synthetique du Jurassique superieur et du
Cretace inferieur de la partie meridionale du Grand-Saleve (Haute-Savoie, France). C. R. Seances
Soc. Phys. Hist. nat. Geneve, N.S ce volume.

Douxami, M (1901) Etude de la vallee du Rhone aux environs de Bellegarde. Bull Serv. Carte geol
France, Paris, vol. 81, tome XII, pp. 123-144.

Enay, R (1966). L'Oxfordien dans la mottle sud du Jura frangais. Etude stratigraphique. Nouvelle Arch.
Mus. Hist. nat. Lyon, fasc. VIII, tome I, 323 p.

(1969). Le pretendu «Argovien» d'Entremont (Haute-Savoie) Decouverte de la zone ä Platynota
(Kimmeridgten inferieur) au Vuache (Jura meridional). C. R. Seances Soc. Phys. Hist, nat Geneve,
N.S., vol. 4, fasc. 1, pp. 68-76.

Enay, R., D. Contini et A Bout lier (1988). Le Sequanien type de Franche-Comte (Oxfordien supe¬

rteur): datattons et correlations nouvelles, consequences sur la paleogeographie et 1'evolution du
Jura et regions voisines. Eclog. geol. Helv., Basel, vol. 81, N° 2, pp. 295-363.

Mangold, C. (1970). Slratigraphie des etages Bathomen et Callovien du Jura meridional. Docum Lab
Geol. Fac. Sc. Lyon, vol. 41, fasc. 1, 376 p.



DE LA PAR I IE SEPTENTRIONAL E DE LA MONTAGNE DU VUACHE 191

Mojon, P. O. (1990). Les Formations meso/toiques ä charophytes (Bathonien-Aptien) du Jura franco-
suisse el des chaines subalpines septentrionales. These Univ. Geneve (ä paraiire).

Mouts M. (1966). Le Neocomien dans le Jura meridional. These Univ. Geneve, N° 1369, Imprimerie de

l'Universite de Damas, Syne, 270 p.

Pel i etiek, M. (1953). Observations stratigraphiques sur les formations corrahgenes du Bugey (Arn)
C R. Acad. Sc. Parts, tomc 237, pp. 1540-1542

Schmidt, H. (1891). Etudes geologiques sur l'extremite meridionale de la premiere chaine du Jura
(Chaine Reculet-Vuache). Bull. Soc. vaud Sc. Nat., Lausanne, vol. XXVII, pp. 69-158.

Scolari, G. (1955). Etude geologique du Mont-Vuache (extrennte meridionale) et du Mont-de-Musieges
(Haute-Savoie). Diplome Univ. Geneve (inedit).

Steinhauser, N. et A. Lombard (1969). Definition de nouvelles unites lithostratigraphiques dans le Cre-

tace inferieur du Jura meridional (France). C. R. Seances Soc. Phvs. Hisl. nat. Geneve, N.S.,
vol. 22, fasc. 1, pp. 100-113.

Vincilnne, H. (1930). Observations stratigraphiques et tectoniques sur la terminaison meridionale de la

chaine du Credo (Am). C. R. S. Acad. Sc. Paris, tome 190, pp. 805-807.

Werni i, R (1971). Les foraminiferes du Dogger du Jura meridional (France). Arch. Sc. Geneve, vol 24,

fasc. 2, pp. 305-364.




	Lithostratigraphie synthétique du Jurassique et du Crétacé inférieur de la partie septentrionale de la montagne du Vuache (Jura méridional, Haute-Savoie, France)

